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RÉSUMÉ 

 

Il existe quelques questions fondamentales dans le titre de la thèse qui méritent une 

attention préalable à l’introduction. Le mot « impasses », qui suggère une énorme difficulté, 

une situation sans issue favorable, concerne dans ce cas précis le sujet traité : l’analyse de la 

représentation de l’Amazonie, à travers des récits. Pour qu’une telle affirmation soit possible, 

il faut supposer d’abord qu’il existe une Amazonie concrète, susceptible d’être représentée. Or, 

l’hétérogénéité des récits traités ici permet déjà de prévoir la difficulté de ce cas, à savoir : est-

ce que l’Amazonie ne serait pas, elle-même, une représentation, une fiction ? De ce fait, 

l’Amazonie qui apparaît dans cette recherche comporte deux dimensions : celle concrète, 

factuelle, située géographiquement, et celle imaginaire, fictionnelle, appartenant au domaine de 

la culture. 

Dans une œuvre très connue dans le domaine de la recherche sur l’Amazonie, la 

critique brésilienne Neide Gondim (1944-2018) a déclaré que l’Amazonie était une création 

fictive. Dans le livre A invenção da Amazônia (1994) (L’invention de l’Amazonie), l’auteur 

examine divers récits de voyages de naturalistes et scientifiques, tels qu’Alexandre Rodrigues 

Ferreira (1756-1815), Henry Bates (1825-1892) et Alfred Russel Wallace (1848-1859), le 

couple Louis et Elizabeth Agassiz (1865-1966), les Allemands Spix et von Martius (1781-1826) 

et George Heinrich von Langsdorff (1821-1826), ainsi que certains auteurs littéraires comme le 

Français Jules Verne (1828-1905), le Britannique Arthur Conan Doyle (1859-1930) et 

l’Allemande Vicki Baum (1888-1960). Cependant, en dépit de l’excellence du programme et 

de l’idée qui l’a guidé, le travail de Neide Gondim présente une grave lacune, au sens où il 

donne l’impression que l’Amazonie fut inventée exclusivement par les colonisateurs étrangers 

ou les Européens, alors que d’autres voix ont contribué à sa création, au fil des siècles. Des 

Brésiliens ont eux aussi participé au processus d’occupation et d’exploitation de cette région et, 

naturellement, bien avant l’arrivée des Européens, les populations amérindiennes, qui avaient 

déjà de nombreuses représentations de cette région et ont continué à les produire, jusqu’à nos 

jours. En fait, l'Amazonie n'a pas été inventée à un moment précis. Cette invention est un 

processus continu, aussi bien dans la littérature contemporaine que dans d'autres domaines 

discursifs. 

Compte tenu de l’objet de recherche, certaines questions clés guident cette thèse. Il 

s’agit, premièrement, de la question de la sélection de la période des récits traités ici : le début 

du XXe siècle, l’époque de la Première République du Brésil (1889-1930) et, dans ce panorama, 



l’analyse se concentre sur la relation existant entre la littérature, la science et l’identité 

nationale. L’objectif est d’examiner comment ces formes de discours entrent en compétition 

pour constituer l’ethos national brésilien, durant une période clé d’autodétermination au Brésil. 

Un autre aspect important est l’analyse de la présence d’un discours médico-

scientifique sur l’Amazonie, dans les représentations qui ont été faites à propos de cette région, 

étant donné que cette pratique de discours acquiert une place importante dans le monde au début 

du XXe siècle, surtout dans les pays qui étaient des colonies, comme le Brésil, dans lesquels 

les sciences médicales sont associées aux moyens d’obtenir l’indépendance et le développement 

souhaités. Ce biais médico-scientifique dans la constitution du discours historique de l’identité 

nationale brésilienne est très présent dans la recherche en sciences sociales, mais est rarement 

abordé dans les études littéraires et, pour cette raison, constituera un axe important traité dans 

cette thèse. 

Enfin, compte tenu des différentes représentations de l’Amazonie effectuées au fil 

des siècles, il est également important d’évaluer dans quelle mesure les récits produits par des 

Brésiliens sur cette région incorporent ou rejettent ces perceptions, dans la dialectique entre 

l’élément extérieur et celui intérieur, qui constitue la principale question culturelle des pays 

postcoloniaux comme le Brésil. 

Étant donné ces questions plus générales qui guident cette recherche, il est 

nécessaire de détailler la pertinence de chaque chapitre dans le cadre de l’analyse globale ici 

prévue. En ce qui concerne la forme, cette thèse est divisée en trois parties, dont chacune 

comporte une introduction et cinq chapitres. La première partie est consacrée à une perspective 

critique des récits de voyages, en tant qu’objets d’études de la littérature. Historiquement, 

l’étude systématique de ce genre de récit fut développée dans l’académie, surtout depuis les 

années 1970, dans les pays anglo-saxons et francophones. Bien qu’il existe de nombreuses 

études portant sur les récits de voyages dans ce pays de langue portugaise, il dénombre peu de 

documents concernant le domaine de recherche qui se concentre sur les récits de voyages. De 

ce fait, l’introduction et les cinq chapitres de cette section initiale ont pour principal objectif 

d’établir le positionnement actuel par rapport à ce domaine. 

Parmi ceux qui se sont consacrés à une étude portant sur les récits de voyage, figure 

en particulier, l’écrivain français Michel Butor (1926-2016), qui s’est consacré aux questions 

concernant la relation entre le voyage, la littérature et le lecteur. Toujours en France, un autre 

chercheur se distingue dans ce domaine, il s’agit de Frank Lestrigant, qui se consacre à ce sujet 

depuis les années 1970 et dont les analyses sont centrées sur la relation complexe entre le texte 

et l’espace, impliquée dans les études de récits de voyages. Dans la littérature anglophone, la 



principale responsable de l’appropriation des récits de voyages par les études littéraires est 

certainement l’américaine Mary Louis Pratt. Professeur de l’Université de New York, Pratt 

affirme que les récits de voyages nécessitent une perspective critique transdisciplinaire et ne 

peuvent être abordés exclusivement du point de vue informatif, comme c’est le cas dans les 

études anthropologiques et historiques portant sur ce sujet, ni par l’exclusive appréciation 

esthétique de la littérature car, selon elle, de telles recherches seraient réductrices. 

Étant donné ces premiers repères, de nombreuses questions se posent quand on se 

confronte à un univers presque infini de récits, d’essais, de romans, cartes, correspondances et 

même, de poésie. La principale est : qu’est-ce qu’un récit de voyage ? Pour commencer, il ne 

faut pas oublier que la littérature est née à partir de récits de voyages (comme on le verra dans 

le chapitre consacré à l’historiographie de ce genre). Ensuite, il convient de constater que, même 

les textes qui ne font aucune référence à un voyage, comme un roman dans une petite ville de 

campagne en France au XVIIIe siècle, peuvent être assimilés à un parcours, au sens réel, mais 

aussi métaphorique. Il y a, tout d’abord, le processus de la lecture, qui est physique et qui 

comprend un certain regard, un certain savoir (à lire, à interpréter) et, ensuite, le sens 

symbolique, dans lequel le lecteur est transporté vers d’autres mondes, avec tous les sens 

présents dans un vrai voyage, car celui qui revient est différent de celui qui part. Le lecteur, à 

la fin du livre, n’est jamais le même (ou ne devrait pas l’être). Finalement, il y a les documents 

visuels produits pendant les voyages (dessins, photographies, cartes etc…), qui ont suscité de 

nombreux débats, comme nous le verrons, car il s’agissait de savoir si ces registres n’étaient 

que de simples annexes ou ornements, par rapport au récit textuel, ou s’ils constituaient eux-

mêmes une forme de récit. Sur ce point, dans la troisième partie de cette recherche, qui analyse 

des récits portant sur l’Amazonie, figure une contribution à cette question, à travers les récits 

de voyages de l’écrivain brésilien Mário de Andrade (1893-1945), qui a laissé plusieurs 

documents photographiques de son voyage. 

Dans une deuxième étape, apparaît la question du genre viatique qui peut présenter 

certaines clarifications importantes, en particulier en qui concerne la systématisation des études 

de ces documents, il s’agit, en effet de savoir si ces récits appartiennent à un genre particulier 

ou s’ils doivent être considérés comme un sous-genre d’autres genres déjà consacrés, comme 

l’autobiographie, le roman historique, la biographie, etc... Cette question est amplement 

discutée dans le chapitre intitulé « Le pacte viatique : définition du genre » . 

Dans le chapitre « Perception du récit de voyage: perspective historique », 

l’initiative principale consiste à établir une proposition historiographique des récits de voyages, 



dans le but d’obtenir une meilleure compréhension globale de ces documents par rapport aux 

contextes dans lesquels ils furent engendrés. 

La deuxième partie de cette recherche, intitulée « Amazonie, fiction narrative : de 

Carvejal a Euclides », se déploie autour de l’appropriation de l’Amazonie par la prose qui se 

développe dans l’axe politico-culturel qui forge l’identité nationale. Pendant des siècles, avant 

d’être découverte, l’Amazonie fut rêvée par les Européens, à travers les légendes des Amazones, 

qui ont stimulé l’imagination des navigateurs et aventuriers en quête du Paradis dont, comme 

l’a fait remarquer Sérgio Buarque de Holanda, depuis le Moyen Âge, les gens croyaient qu’il 

était situé quelque part sur la terre. Le mythe de guerrières, belles et courageuses, qui 

défendaient leur propre nation, était associé au désir de trouver ce paradis couvert d’arbres 

fruitiers, au climat doux et dans lequel il était possible de mener une vie tranquille sans travailler 

durement. À partir du moment de la découverte de l’Amazonie réelle, par des Espagnols 

étonnés, jusqu’au début du XXe siècle, pendant quatre siècles, des récits de voyages les plus 

divers ont été produits par des étrangers et également par des Brésiliens, tantôt nourris de ce 

mythe édénique, tantôt s’opposant à lui. Mais, au début du XXe siècle, l’écrivain brésilien 

Euclides da Cunha se rend en Amazonie pour travailler à collecter des données qui serviront au 

Ministère des Affaires Étrangères du Brésil, dans le cadre de discussions de démarcation de la 

frontière avec le Pérou. Ce voyage lui a permis de produire un grand nombre de documents, 

articles, rapports, lettres et deux livres, parmi d’autres registres. L’objectif de cette partie est 

d’analyser les récits de voyages de cet écrivain. 

Comme cela a été dit précédemment, la première partie de cette thèse est consacrée 

à l’analyse de questions théoriques liées au domaine d’étude des récits de voyages. Dans cette 

deuxième partie, ces questions seront traitées dans un contexte brésilien. Ainsi, il s’agira 

d’examiner la relation existant entre le développement de la littérature authentiquement 

nationale et les récits de voyages. 

Dans cette direction, un autre axe important en rapport avec les récits de voyages 

en Amazonie est représenté par le discours scientifique, en particulier par rapport au 

développement de la médecine, qui d’outil pratique de traitement de la santé en vient à 

représenter un pouvoir déterminant sur le sujet postcolonial. Au-delà du concept d’archéologie 

du savoir de Michel Foucault, plus pertinente pour une enquête historiographique, le thème de 

la constitution du discours médical, en tant que domaine de connaissance et d’exercice de 

pouvoir lié à certains intérêts, sera analysé ici en fonction de sa corrélation avec le 

développement de la littérature.  L’investigation menée dans cette partie portera, en particulier, 

sur la mise en relation des récits de voyages de l’écrivain Euclides da Cunha avec ceux du 



médecin Oswaldo Cruz, étant donné que tous deux ont visité l’Amazonie à la même époque, 

dans le cadre de missions cruciales pour le gouvernement brésilien et ont produit des récits de 

voyages qui furent largement divulgués dans la presse nationale. 

Le cas du médecin Oswaldo Cruz (1872-1917) est emblématique de cette question, 

dans le sens où il s’agissait de quelqu’un qui insistait sur la valeur de la science comme clé du 

développement de la nation, en associant son image à tous les symboles du pouvoir : il a rejoint 

l’Académie Brésilienne des Lettres, il fit construire un palais pour abriter l’Institut qu’il a 

baptisé de son nom, il fut l’équivalent d’un ministre de la Santé à son époque et exerça un 

pouvoir presque tyrannique sur la population. 

Enfin, les deux derniers chapitres de cette section traitent de la relation entre la 

littérature et la mémoire, dans une perspective individuelle et collective ; individuelle en ce qui 

concerne l’écrivain Euclides da Cunha, qui avait pour projet la production d’une œuvre dont il 

croyait fermement qu’elle constituerait un élément fondamental de l’identité nationale ; et 

collective, dans la perspective institutionnelle de la création de l’Académie Brésilienne des 

Lettres, fondée par un groupe d’écrivains qui avait l’intention de forger la base de la langue et 

de la littérature nationale. 

La troisième partie de cette thèse est consacrée à l’analyse de la représentation de 

l’Amazonie à travers plusieurs récits, produits par des Brésiliens, afin d’investiguer la présence 

de l’imaginaire développé pendant des siècles sur la région, dans une perspective nationale. Un 

aspect important qui a guidé la sélection de ces récits fut moins leur appartenance au domaine 

de la fiction ou de la non-fiction, que l’effet qu’ils ont causé sur une grande partie de la 

population. C’est ainsi que, dans cette troisième partie, figure l’analyse de quelques chansons 

du carnaval brésilien, avec leurs respectives synopsis. 

De la même manière que l’opéra dialogue avec la littérature depuis plusieurs 

siècles, ces pièces du carnaval brésilien sont représentatives de divers aspects culturels du pays, 

y compris la littérature. Par conséquent, nous examinerons quelques exemples de représentation 

de l’Amazonie à travers le genre de la samba qui accompagne le défilé du carnaval de Rio de 

Janeiro. La particularité de ces pièces est qu’elles constituent une dramatisation d’un récit, elles 

doivent toujours raconter une histoire, qui est théâtralisée par l’ensemble du groupe, d’une 

manière qui est peut-être unique parmi les carnavals qui ont lieu dans d’autres pays du monde, 

dans lesquels la musique a pour principale (ou unique) fonction le divertissement des 

participants à la fête. 

Ensuite, dans le premier chapitre de cette troisième partie, l’analyse portera sur un 

aspect plus spécifique des récits d’Euclides da Cunha consacrés à l’Amazonie, elle consistera à 



rechercher dans quelle mesure les représentations qu’il a données de la région peuvent être 

considérées comme emblématiques de l’entreprise coloniale interne, que le Brésil a menée 

envers l’Amazonie. Le chapitre suivant est consacré à l’ingénieur, écrivain, historien et 

diplomate brésilien Alberto Rangel (1871-1945). Cet auteur contemporain et ami d’Euclides da 

Cunha est victime d’un manque d’intérêt de la part de la critique littéraire profondément injuste 

étant donné l’importance de l’immense œuvre qu’il a laissée. Ce chapitre, sera consacré à une 

analyse de son livre le plus connu, Inferno verde (1908) (« L’enfer vert »), qu’il a écrit d’après 

ses voyages en Amazonie. 

Dans le chapitre suivant, seront analysés les récits de voyage de l’écrivain brésilien 

Mário de Andrade (1893-1945) en Amazonie, en tant que touriste, avec trois amies. Dans des 

documents textuels, tel qu’un journal, un livre fictionnel et plusieurs annotations qu’il a faites, 

ainsi que dans des expériences photographiques, l’auteur s’exprime par le biais d’un narrateur-

voyageur autobiographique et parfois autofictionnel. 

Le plus intéressant en ce qui concerne les récits de voyages de l’auteur de 

Macunaíma (1928) est le fait qu’il a travaillé sur ceux-ci pendant près de deux décennies, après 

avoir visité la région amazonienne. Ainsi, ces documents révèlent bien davantage que les 

impressions de voyage, ils dialoguent avec le projet esthétique de l’écrivain. 

Dans les chapitres quatre et cinq de la troisième partie, l’analyse porte sur deux 

écrivains locaux. D’abord, il y a l’écrivain amazonien Milton Hatoum, auteur d’une solide 

œuvre en prose, dans laquelle l’Amazonie occupe une place importante. Dans le chapitre 

consacré à cet auteur sera étudié plus en détail son projet littéraire, en particulier, son œuvre 

romanesque. Descendant d’immigrants libanais, Hatoum a connu de près la réalité de ceux qui 

ont été attirés par la région amazonienne au moment de l’effervescence économique de 

l’Amazonie, durant la période du monopole de la production mondiale de caoutchouc. De même 

que le père et la mère de l’écrivain, ces immigrants se sont retrouvés dans de petites villes en 

même temps cosmopolites, du fait d’un multiculturalisme évident, et fermées, étouffées par la 

distance entre l’Amazonie et le reste du Brésil. Ainsi, comme on le verra, la littérature de Milton 

Hatoum est évidemment marquée par des questions d’identité. 

Enfin, le dernier auteur abordé est un représentant de la littérature autochtone, qui 

a beaucoup évolué, au cours des dernières années au Brésil, avec la présence d’un nombre 

croissant d’écrivains amérindiens. Daniel Munduruku est un écrivain extrêmement représentatif 

de cette génération d’auteurs qui utilisent la littérature comme moyen de combat, en parallèle 

avec les actions politiques qu’ils mènent, dans l’objectif d’insérer la perspective amérindienne 

dans la constitution de l’identité nationale. 



Il est évident qu’il y aurait beaucoup à explorer, du fait du très grand nombre 

d’auteurs brésiliens qui se sont consacrés à produire des récits sur cette région. Cependant, ces 

écrivains répondent pleinement aux questions sur lesquelles nous voulions nous pencher, 

concernant la représentation de l’Amazonie dans la perspective brésilienne, par rapport aux 

nombreuses chroniques de voyage qui ont été écrites sur cette région. 

  



I. LE RÉCIT DE VOYAGE COMME OBJET DE 
RECHERCHE 

 

Les récits de voyages sont intrinsèquement liés à la condition humaine, car depuis 

la nuit des temps, les hommes se sont déplacés sur la planète en quête de meilleures conditions 

de survie ou par simple curiosité et esprit d’aventure. En effet, bien que le récit de voyage soit 

l’un des plus anciens genres de l’humanité, issu de la culture orale, l’étude systématique de ce 

genre s’est développée plus fortement, après les années 1970, dans les universités en Europe et 

aux États-Unis. Durant cette première période, l’étude des récits de voyages était en relation 

directe avec d’autres domaines d’études, telles que les études de genre (avec la publication 

d’anthologies et d’essais, entre autres les récits écrits par des femmes), les études portant sur 

les mouvements migratoires,  sur l’esclavage, etc… Quelle que soit la perspective adoptée, les 

recherches sur ce thème se développent selon deux axes : soit elles sont ancrées dans la tradition 

de disciplines bien distinctes, telles que la littérature, la linguistique, l’anthropologie, la 

géographie et l’histoire, soit elles sont liées à des groupes multi- et transdisciplinaires, comme 

les études de l’Antiquité classique, les études médiévales et de la Renaissance, la carthographie 

et, surtout, les études postcoloniales, avec lesquelles la recherche portant sur les récits de 

voyages établit d’importants rapports et qui se sont également développées dans la seconde 

moitié du vingtième siècle. Étant donné cette multiplicité d’approches, nous verrons maintenant 

comment les études littéraires interagissent avec le genre viatique. 

Grégoire Holtz et Vincent Masse1, dans l’article « Étudier les récits de voyages: 

Bilan, questionnements, enjeux », ont détaillé la façon dont les études littéraires se sont 

approprié ce champ de recherche, en élargissant les frontières de ce qui serait ou ne serait pas 

considéré comme littéraire. Selon une hypothèse proposée par des auteurs, certains textes 

possèdent un caractère littéraire irréfutable et appartiennent, par conséquent, à la sphère de ce 

domaine de recherche, soit parce qu’ils ont été produits par un auteur littéraire, soit du fait que, 

même s’ils furent écrits par des non-écrivains, ils ont acquis un caractère littéraire au fil du 

temps. Ainsi, par exemple, dans la première catégorie, figurent les récits de voyages de  

Chateaubriand et, dans la seconde, la lettre de Pero Vaz de Caminha, document historique qui 

est considéré comme l’acte de naissance du Brésil et un prototype de la littérature brésilienne. 

Cette lettre fut écrite par l’écrivain du navire de Pedro Álvares Cabral, responsable de la 

découverte du Brésil. Cependant, les auteurs vont plus loin et soutiennent que la pertinence de 

                                                             
1 (Holtz & Masse 2012) 



ces textes dans la sphère académique des études littéraires dépend de la suppression des limites 

de ce qui peut ou non être considéré comme un objet littéraire. 

En résumé, nous observons à quel point, durant ces premières décennies de 

développement du domaine de la recherche sur les récits de voyages, ces textes peuvent être 

abordés dans plusieurs autres domaines d’étude. La transdisciplinarité, l’intertextualité et la 

vision panoramique sont demeurées les points forts de cette ligne de recherche. 

Le grand intérêt pour l’étude des récits de voyages au cours des dernières décennies 

a été fortement associé aux études postcoloniales. Ce domaine de recherche s’est 

principalement développé à partir de l’œuvre d’écrivains et d’intellectuels d’anciennes 

colonies. Si aujourd’hui la théorie postcoloniale est associée aux noms d’auteurs qui sont 

apparus à partir des années 1980, comme le Palestinien Edward Saïd (1935-2003), les Indiens 

Homi Bhabha, Gayatri Spivak et Leela Ghandi, il est important de souligner l’importance de 

certains précurseurs, tels que les Martiniquais Frantz Fanon (1925-1961) et Aimé Césaire 

(1913-2008), l'intellectuel du Cap-Vert, né en Guinée-Bissau, Amilcar Cabral (1924-1973), 

l'écrivain français-algérien Albert Camus (1913 -1960) et l’Afro-américain WEB Du Bois 

(1868-1963). 

Cette première vague de la théorie postcoloniale s’est principalement développée 

dans les années 1950, pendant la période qui a suivi la Seconde Guerre Mondiale, en suivant 

une approche très pragmatique, puisque que la plus grande partie de ses représentants était des 

politiques ou avait une activité intellectuelle intrinsèquement liée aux mouvements sociaux 

anti-impérialistes qui ont surgi durant cette même période. La théorie postcoloniale implique 

une rupture critique dans la recherche académique des sciences humaines, à partir de la 

dénonciation de certaines pratiques de discours qui ont servi de base aux actions impérialistes, 

aussi bien dans le domaine politique que culturel. 

Il faut également souligner l’adhésion à ce courant d’intellectuels non originaires 

des colonies, mais qui ont fortement contribué au développement de la théorie postcoloniale, 

comme l’anthropologue français Michel Leiris (1901-1990), l’écrivain français Jean-Paul 

Sartre (1905-1980), le philosophe et sociologue français Raymond Aron (1905-1983) et le 

philosophe et historien français Michel Foucault (1926-1984). 

Les rapprochements entre les études postcoloniales et les études des récits de 

voyages ont été nombreux. En ce sens, le travail de la Canadienne Mary Louise Pratt est 

considéré comme exemplaire. Selon Pratt, les récits de voyages ne peuvent pas être analysés du 

point de vue informatif ni purement littéraire. Ces documents nécessitent une critique 



idéologique, qui assumerait les implications historiques que ce sujet exige à l’époque 

contemporaine. 

En résumé, l’une des principales difficultés pour aborder le genre des textes issus 

des voyages est que, souvent, nous ne savons pas exactement de quoi nous parlons, étant donné 

qu’il existe plusieurs possibilités: de textes fictifs ou non, produits par des voyageurs qui ne 

sont pas des écrivains professionnels ; de textes de voyageurs qui, pour écrire des récits de 

voyages, sont devenus écrivains ; de textes de fiction écrits par des écrivains ; de textes qui ne 

sont pas considérés comme « littéraires », tels que des rapports, des documents, des notes de 

voyage, des textes informatifs qui, peu importe qui les a produits, rendent compte d’un voyage 

et, enfin, de documents non textuels produits par rapport à un voyage, tels que les cartes, les 

photographies, les illustrations, entre autres. 

Au vu de ce large éventail de possibilités, il est important de définir plus exactement 

ce qu’est le « récit de voyage ». En outre, pour qu’une ligne de recherche intitulée « études des 

récits de voyages » existe, il faut établir les bases de ce domaine de recherche, qui met en place 

un sujet pluridisciplinaire et transdisciplinaire, et non comme un sous-genre de domaines 

d’études déjà consolidés. Ainsi, il faut aborder ce qui définit le genre viatique, quelles sont les 

limites et les intersections qui s’établissent par rapport aux autres genres. 

Par conséquent, nous proposerons, dans les chapitres suivants, quelques précisions 

sur ces points, à savoir : comment se constitue le genre viatique ; quelle est la définition des 

« récits de voyages » ; quelles sont les intersections entre ce genre de texte et les autres genres 

et, finalement, quel est le rapport entre le récit textuel et la topographie dans ces registres. 

 

  



I.1 – Le pacte viatique: définition du genre 
    

Dans son traité sur la poétique, Aristote part de l’observation empirique pour arriver 

à l’analyse abstraite, fondant, ainsi, les genres occidentaux sur les principaux genres perçus 

alors, à savoir: le lyrique, l’épique, le tragique, la comédie et le dithyrambe. En fin de compte, 

Aristote a établi les différences de genres selon les formes d’imitation et a défini une 

hiérarchisation très précise, explicitée par Gérard Genette dans ce schéma figurant dans l’article 

« Introduction à l’architexte »2: 

 

MODE 

OBJET 

DRAMATIQUE NARRATIF 

SUPÉRIEUR tragédie épopée 

INFÉRIEUR comédie parodie 

 

Par le biais de ce schéma, Genette veut souligner que le système aristotélicien des 

genres implique une approche dépendant du mode de fonctionnement des œuvres littéraires, 

c’est-à-dire, de la façon dont elles sont reçues, contrairement à Platon, qui s’est pour sa part 

concentré sur l’auteur et son intention (le caractère plus ou moins mimétique, par exemple). 

Jean-Marie Shaeffer a qualifié ce mode de classification d’« organique ». 

Selon Todorov, la question du genre ne peut être dissociée de son histoire ou de son 

contexte, chaque genre étant né par rapport à une pratique et à une certaine idéologie, il est 

intrisèque à la société et au temps auquel il appartient. Bref : les genres sont changeants et 

interchangeables. Or, ces deux points de vue sont contradictoires, car l’assimilation du genre à 

quelque chose de préétabli, d’organique et de naturel s’oppose à une conception du genre 

associée à son histoire et aux liens qu’elle établit à partir de chaque situation. 

La configuration interchangeable des genres est également proposée par Gérard 

Genette dans « L’introduction à l’architexte », où il utilise l’exemple de l’autobiographie, 

définie par Philippe Lejeune comme un nouveau genre, en dehors des genres connus (roman, 

poésie, théâtre etc…). D’après Genette, tout texte apporte une composante de dialogue avec ses 

prédécesseurs et avec ses contemporains et successeurs. Un texte est toujours construit à partir 

d’un tissu textuel qui peut ou non être nouveau, ce que Genette appelait la « transcendance 

textuelle ». Ainsi, à la théorie des genres, Genette opposera la théorie des figures, selon laquelle 

chaque texte se réfère, simultanément, d’une manière particulière et générale, à d’autres textes. 

                                                             
2 (Genette, Jauss, et Schaeffer 1986): 100 



Cette perspective plus complexe des genres, dans laquelle une œuvre contient un certain nombre 

de genres (ou formes), illustre bien ce que Schaeffer comprend à ce sujet : il voit les genres 

plutôt comme une opération ou une forme d’expression des œuvres données. 

Le concept opérationnel du genre implique un sens de mouvement, par opposition 

à la notion aristotélicienne, qui imprime une marque unique et indélébile aux objets. En ce qui 

concerne le genre viatique, ces observations sont très pertinentes, car dans le cas de ces textes, 

il est toujours possible d’observer que le genre appartient à un mode et vice-versa. Un récit de 

voyage peut être produit seulement d’images et encore considéré comme appartenant au genre 

viatique, une fois les connexions établies comme telles par le lecteur. 

Mais quelles seraient ces connexions ? Tout au long de l’histoire, on peut signaler 

la persistance de certaines pistes du pacte viatique, comme l’engagement envers le réel et le 

caractère merveilleux. Le merveilleux et le surnaturel demeurent présents, y compris dans les 

récits de voyages d’aujourd’hui. Par rapport au réel, on peut signaler la figure du voyageur 

scientifique, qui va à la recherche de connaissances et a pour objectif de mieux décrire le monde 

dans lequel nous vivons. 

Cependant, malgré tous les efforts pour s’approprier le réel, le récit de voyage ne 

peut être distingué des autres genres, imprégnés de la subjectivité de l’auteur. Après tout, c’est 

le narrateur du récit de voyage qui évalue, choisit, pèse et analyse ce qui sera transmis. 

Pour récapituler, les principales caractéristiques du genre viatique sont, d’abord, le 

rapport entre le récit et le voyage, quelle que soit la forme dans laquelle ce lien sera établi (par 

un récit organisé selon un ordre chronologique, par des lettres, par un journal, par des notes 

éparses, des rapports de voyage, des registres photographiques, des cartes, des témoignages de 

tiers, etc…). Deuxièmement, il existe une forte relation d’engagement avec le réel et le factuel, 

même s’il s’agit d’un texte de fiction (l’exemple donné dans cette thèse est le récit de voyage 

fictionnel Moby Dick, de l’américain Herman Melville, dans lequel l’auteur s’est donné la peine 

d’insérer dans un chapitre entier une liste des spécimens de baleines existant à travers les océans 

et leurs caractéristiques respectives). Mais, sans doute, la principale caractéristique du genre 

viatique, son axe central, est la question de l’altérité. L’auteur d’un récit de voyage décrit ce 

qui est différent de lui et de son monde. Cette marque d’altérité est aussi ce qui a constitué la 

base utilisée  par les États coloniaux pour justifier leur entreprise d’exploitation d’autres régions 

du monde et d’autres peuples. Voilà pourquoi une partie importante de la critique des récits de 

voyages se rapproche des théories postcoloniales. 

 

  



I.2 – Perception des récits de voyages: perspective 

historique 
 

Objectivement, il est possible de classifier les récits de voyages de plusieurs 

manières, qui peuvent être résumées en quatre grandes périodes, avec des caractéristiques et 

des objectifs communs. La première période s’étend depuis les prémices de la littérature 

mondiale, en Mésopotamie, jusqu’à la fin du troisième millénaire avant notre ère, c’est-à-dire 

la chute de l’Empire Romain ; puis, la deuxième période va du Moyen Âge à 1492, année de 

l’arrivée des Européens en Amérique. La troisième période s’étale jusqu’à la fin de la période 

coloniale, après la Seconde Guerre Mondiale, elle est suivie de la quatrième période, qui inclut  

l’époque actuelle. 

La périodisation n’est qu’un moyen de classer le genre, qui peut être regroupé 

d’autres manières (classification géographique ou linguistique, par exemple). La classification 

chronologique présente l’avantage de permettre un aperçu du contexte dans lequel ces 

documents sont produits. Voici une proposition de classification chronologique des récits de 

voyages : 

 

 

 

Cette classification est en grande partie harmonisée avec le chapitre « Chronologie : 

l’homme à la découverte du monde », l’anthologie de récits de voyages organisée par Virginie 

• III a.J-C.- Siècle V

1e Période - L'Antiquité

• 476-1492

2e Période - Le Moyen Âge

• XV-XX

3e Période - Le Colonialisme

• XX-XXI

4e Période - Le Postcolonialisme



Belzgaou, Les récits de Voyage3, de 2008, et du chapitre «Travel writing through the ages: an 

overview», du livre de Carl Thompson pour la maison d’édition britannique Routledge, de 

20114. 

Belzgaou a classé ce genre en trois grandes périodes : l’Antiquité, les Voyageurs du 

Moyen Âge et les Récits de Voyage, récits de Voyages du Début de la Modernité, le Long Siècle 

XVIII (1660-1837), les Périodes Victoriennes et Edwardiennes (1837-1914) et, enfin, le Récit 

de Voyage de 1914 à nos jours. Les changements dans cette chronologie ici présentée, par 

rapport à la classification de Belzgaou et Thompson sont les suivants: la combinaison des 

voyages de découverte (que Belzgaou a appelés « Les Grandes Découvertes » et Thompson le 

« Début de la Modernité ») en une seule période, classée comme époque coloniale. Et, par 

conséquent, une quatrième période a été ajoutée : l’âge postcolonial. Selon Thompson, cette 

époque commence après 1914. Il s’avère important de citer le classement de l’anthologie 

organisé par l’Américain Percy Adams, (1914-2009), qui a publié plus de 20 ouvrages sur ce 

sujet. Dans son anthologie, Travel literature through the ages5, de 1983, l’auteur a choisi, après 

l’année de la découverte de l’Amérique (1492), une classification pour chaque siècle, jusqu’à 

1900. 

La chronologie de cette recherche propose donc un découpage chronologique qui 

puisse contenir également une perspective épistémologique, différente de la simple 

périodisation des époques. C’est la raison pour laquelle nous proposons les termes Colonialisme 

et Postcolonialisme. Une telle définition comprend ainsi une prise en compte des récits de 

voyages sous plusieurs angles d’observation : politique, social, culturel, législatif, etc… Enfin, 

cette perspective offre une vue privilégiée sur la lecture critique des textes qui seront traités 

dans cette recherche, puisque l’Amazonie du début du XXe siècle est à la croisée de forces qui 

ont défini la République brésilienne, émancipée depuis un peu plus de dix ans de la monarchie 

qui avait colonisé le Brésil. 

 

  

                                                             
3 (Belzgaou 2008) 
4 (Thompson 2011) 
5 (Adams 1988) 



I.3 – Relation, récit ou littérature de voyage? 

 

Dans le domaine consacré à l’étude des textes de voyage, on peut trouver diverses 

dénominations qui indiquent souvent soit une approche spécifique, soit l’accent mis sur un 

aspect donné de la recherche. Parmi les définitions utilisées, on peut citer, par exemple, les 

récits de voyages ou la relation de voyage, la littérature géographique, le récit de découverte, 

l’écriture cartographique, le reportage spatial et bien d’autres. Les raisons pour lesquelles le 

chercheur utilise un certain concept sont intrinsèquement liées à l’objet traité et à l’apport 

théorique requis dans l’enquête. Ainsi, il convient d’établir à l’avance la définition correcte, car, 

même si ils peuvent sembler proches ou même synonymes, chaque concept déclenchera un 

mécanisme de forces différent. 

En ce qui concerne le traitement du discours généré par les voyages, il existe 

certaines différences importantes à souligner parmi les dénominations les plus utilisées, à 

savoir : la relation, le récit (ou chronique) et la littérature. De manière générale, une relation ou 

un rapport, compris comme discours, peut être un discours narratif ou descriptif, favorisant une 

approche plus objective, caractéristique des textes informatifs ou scientifiques. D’autre part, le 

récit suppose la présence d’un narrateur, qui raconte une histoire au fil du temps. Ainsi, le récit 

suppose déjà une certaine approche littéraire, non seulement par la forme, mais par le contenu, 

tandis que le sens du mot relation est pour sa part davantage lié au factuel. Gérard Genette 

rappelle d’ailleurs le lien intime que le récit entretient avec l’écrit. On peut raconter quelque 

chose oralement, mais il est beaucoup plus naturel de penser à un texte imprimé lorsque l’on 

emploie le mot « récit »6. 

Une autre différence importante entre la description et le récit est que cette dernière 

implique une sorte de transformation, c’est-à-dire que le récit vise à parler de quelque chose qui 

se produit, alors que la description renvoie quant à elle à un compte-rendu de choses qui se 

succèdent. Le type de transformation dépendra de chaque genre de récit, mais cette 

transformation peut être d’ordre moral, cognitif ou même subjectif. 

Outre le rapport à la temporalité et aux transformations résultant de ces connexions, 

un autre aspect fondamental du récit est sa relation avec la réalité. En ce qui concerne les récits 

de voyages, l’aspect documentaire figure toujours au centre du récit. On peut dire, ainsi, qu’il 

s’agit d’un travail, en général, plus proche du travail de l’historien. Le narrateur du genre 

viatique, tout comme l’historien, a une dette à solder – si ce n’est avec les morts, tout du moins 

                                                             
6 (Genette 1969) :49 



avec les vivants, ceux qui seront ses lecteurs et dont l’intérêt principal est de s’assurer qu’il est 

informé et bien informé (contrairement au public qui lit des romans, par exemple, chez lequel  

cette préoccupation n’apparaît qu’à un niveau secondaire). Cependant, l’on doit signaler que le 

genre viatique diffère du récit historique en raison surtout de sa production et sa réception. Alors 

que l’historien écrit pour être lu par ses pairs, le narrateur du récit de voyage s’adresse pour sa 

part à un public plus large et moins spécialisé. 

Ainsi, chaque chercheur qui étudie des récits de voyages doit forger de nouvelles 

définitions et méthodologies. L’historien Michel de Certeau, dans la troisième partie de 

L’invention du quotidien, dans le chapitre intitulé « Pratiques de l’espace », adopte la définition 

de « rapports spatiaux ». Il assimile l’acte de marcher (dans une ville, par exemple) à une 

énonciation, puisque le passant s’approprie les lieux où il passe, il les transforme à partir de sa 

propre subjectivité. Ainsi, pour l’auteur, le mot lieu aurait un sens totalement différent du mot 

espace. Le lieu serait une sphère dans laquelle les choses sont organisées selon un ordre donné, 

tandis que l’espace renvoie au lieu « pratiqué ». C’est ainsi que l’espace n’est jamais fixe, mais 

quelque chose en transformation permanente. Les cartes, par exemple, qui prétendent être une 

représentation du réel, ne seraient qu’une sorte de photographie d’un certain espace – l’espace 

de cet instant et de cet auteur – car la représentation de l’espace est la conséquence d’un 

ensemble de subjectivités. Certeau affirme donc que le voyage est déjà le récit et, ainsi, il 

appelle la relation de ce voyage « récit de l’espace ». 

Dans le monde anglophone, les définitions sont également variées. Tom Conley, qui 

travaille sur le rapport entre espace et écriture à l’université de Havard, dans le livre The Self-

Made Map: Cartographic Writing in Early Modern France7, qualifie le genre viatique 

d’« écritures cartographiques ». La définition la plus courante dans les pays anglophones est 

Travel Writing. 

Ainsi, en tenant compte de ces différences importantes, l’expression récit de voyage 

au sens large englobe des textes à connotation essayiste, littéraire, narrative et l’ensemble 

iconographique y correspondant : cartes, dessins, photographies et, bien que d’une manière 

exclusivement accessoire et complémentaire, les annotations de voyage, agendas, lettres, 

registres, objets d’artisanat ainsi que d’autres documents. Ainsi, le récit de voyage est inséré 

dans cette énorme variété de discours dans lesquels l’espace et le savoir sont liés dans la 

construction d’un sens.  

                                                             
7 (Conley 1996) 



I.4 – Le voyage et les limites de la fiction 
 

Comme on l’a vu précédemment, on a tendance à associer l’étude des récits de 

voyages à d’autres genres, compte tenu de la multiplicité des angles que ce sujet comporte. De 

telles associations ne nient pas la possibilité de déterminer une spécificité du genre viatique, 

puisque que rien ne les empêche d’être inclusives et dialogiques, ce qui ouvre des perspectives 

d’analyse beaucoup plus larges. En ce qui concerne les études littéraires, il est remarquable de 

constater à quel point les études des récits de voyages se rapprochent des diverses formes 

d’écriture biographique, telles que les mémoires, la biographie, l’autobiographie et 

l’autofiction. Un trait frappant commun à ces différents types de récits est le ton fort de la 

représentation de la subjectivité à travers les textes. 

Or, ce que nous observons en grande partie au sein de récits de voyage de diverses 

époques et origines est le fait que les frontières entre la vie de l’auteur et l’écriture sont très 

floues. En général, au centre de ces récits se situe l’aspect mémoriel, puisque l’auteur n’écrit 

pas en même temps qu’il voyage : d’abord il se déplace, puis, il produit le récit (même s’il 

s’arrête au milieu de la journée pour décrire ce qui s’est passé le matin, il écrit sur quelque 

chose qui est dans le passé). 

Ce narrateur des récits de voyages oscille entre différentes dimensions de la 

mémoire, aussi bien qu’entre le réel et le fictionnel. Au début, on peut dire que le rôle du 

narrateur des récits de voyages se rapproche de celui du témoin (même si le protagoniste du 

voyage raconte son histoire à un autre, qui effectuera la tâche d’écrire). C’est de sa propre 

expérience que ce narrateur témoigne. Dans notre vie, pour comprendre une personne, nous 

cherchons à connaître son passé, nous voulons reconstruire la source de cette existence. Nous 

sommes donc toujours « après » cette origine. Dans un roman, au contraire, nous sommes situés 

« avant », car la source créatrice est nous-mêmes, c’est-à-dire que nous utilisons l’imagination 

pour comprendre le personnage du livre8. 

Dans les formes de discours autobiographiques, la mémoire joue un rôle central 

dans le récit, de sorte que la question de la signification de la subjectivité de l’auteur s’impose. 

Or, la réminiscence n’est pas, pour ainsi dire, une réalité matérielle, mais une opération 

psychologique. Il n’y a pas d’objet isolé appelé mémoire, mais plutôt une personne qui se 

souvient de quelque chose. C’est une activité. Dans ce cas, Pouillon compare l’expérience de 

l’écrivain autobiographique à celle de l’historien qui étudie une civilisation disparue. Pour 
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reconstruire la vie d’une société lointaine, les données historiques ne suffisent pas, le passé 

n’existe pas, il n’y a que ce que nous imaginons avoir existé. De la même manière, l’imagination 

travaille également à construire un regard que nous avons sur nous-mêmes dans le présent. Il y 

aurait alors deux manières de concevoir une autobiographie : par réminiscences, dans lesquelles 

l’auteur aborde celui qu’il a été autrefois (le regard « avec »), et les souvenirs par lesquels 

l’auteur cherche à se regarder pour juger celui qu’il a été (le regard « par derrière »). Le journal 

serait cependant une sorte de biographie intermédiaire entre ces deux catégories, puisque 

l’auteur analyse et juge les événements en même temps qu’il les décrit. 

À partir de plusieurs exemples donnés dans cette thèse, nous pouvons constater que 

le débordement causé par la fiction moderne a également envahi d’autres formes de récits, telles 

que le récit de voyage, qu’il soit ou non fictif. 

 

Ce n’est pas alors fiction contre réalité mais fiction contre fiction. Et l’on ne peut 

réduire cette bataille des fictions à une opposition entre la littérature savante 

destinée aux élites et la chronique ordinaire des faits. Elle se tient au contraire 

partout où il s’agit d’établir le décor de ce qui fait la réalité commune.9 

 

En conclusion, comme l’affirme Jacques Rancière, le temps de la tradition 

représentative à deux dimensions (fiction/histoire, science/littérature, art/réalité, passé/présent) 

est révolu. Nous vivons à une époque où les différents axes de représentation ont changé et ne 

s’excluent plus, c’est, selon le critique, le sens précis de la mondialisation. Au-delà des limites 

du temps, les récits de voyage débordent également les limites de l’espace et c’est cette question 

qui sera examinée plus en détail. 
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I.5 – Cartographie et représentations culturelles: 

intersections et limites 
 

Le genre viatique suppose d’abord un déplacement dans le temps et dans l’espace. 

Si les études littéraires actuelles se sont approprié des concepts liés à la cartographie, l’analyse 

des récits de voyages – qu’ils soient littéraires ou non – a une exigence primordiale qui est la 

systématisation des diverses formes d’appréhensions de l’espace dans la construction du récit. 

Parmi les nombreuses manières d’aborder cette question, commençons par deux définitions 

opposées : le mapping et la cartographie. Alors que la cartographie scricto sensu implique une 

représentation graphique vérifiable (à l’exception de la signification métaphorique de 

l’utilisation du mot), l’expression mapping, principalement apparue à partir des années 1970, 

est, par définition, libérée d’un ancrage physique. 

En résumé, le concept de mapping a pour but la valorisation de la diversité culturelle 

représentée par un mode d’inclusion économique et sociale, en raison d’une préoccupation 

croissante pour ce qui était auparavant ignoré des cartes d’actions politiques, ou était perçu 

comme périphérique ou accessoire. 

Or, dans cette perspective multiculturelle et géographiquement décentralisée, la 

question de la spatialité est devenue cruciale. Des domaines aussi divers que l’architecture, la 

littérature, le cinéma, la psychanalyse et la sociologie utilisent des concepts repris de la 

cartographie, en développant leurs propres méthodes et applications. Cependant, il convient de 

différencier les expressions qui font référence à une logique de spatialité – la topologie – de sa 

représentation graphique – la topographie. 

En ce qui concerne la topologie, on peut citer l’exemple du concept de « lieux de 

mémoire » de l’historien français Pierre Nora. Selon lui, contrairement à une notion 

individualiste du discours généalogique traditionnel de l’histoire, le lieu de mémoire suppose 

la préservation de la mémoire collective, allant d’un objet physique et matériel – comme un 

monument – à un bien immatériel, comme un symbole et une institution. 

Dans ses investigations sur ce sujet, Tom Conley soutient une approche 

transdisciplinaire entre la psychanalyse et l’histoire pour traiter ce qu’il qualifie de littérature 

cartographique. En d’autres termes, selon lui, depuis la Renaissance, l’émergence de ce qu’on 

appelle le moi se manifeste lorsque le discours et la géographie sont mis en relation. Il situe 

l’émergence du moi dans la Renaissance, parce que c’était l’époque de l’émergence des États-

nations, avec leurs propres codes de constitution du sujet, de délimitation des frontières, la 

constitution des langues nationales, bref, ce fut la naissance du monde européen moderne. Selon 



lui, c’est dans cette relation entre le sujet et l’État que réside l’intérêt principal de la littérature 

cartographique. 

Dans cette perspective, il s’avère important de différencier l’imagination de 

l’imaginaire, au sens où le premier crée de nouvelles réalités, tandis que l’imaginaire 

présuppose une interaction avec le réel et avec les agents qui forgent l’identité. Ce concept qui 

s’appelle « géographies imaginaires » fut développé par Edward Saïd dans le livre Orientalisme 

(1978). Dans cet ouvrage, l’auteur affirme que la notion d’Ouest est nécessairement spatiale et 

émane d’une logique impérialiste, dans la mesure où il s’agit d’une idée qui met l’accent sur la 

clé d’altérité, à travers tous les processus culturels occidentaux, par rapport aux représentations 

de l’Orient. 

 

  



2. L’AMAZONIE, FICTION NARRATIVE: DE 
CARVEJAL A EUCLIDES 

 

Dans l’œuvre Visões do Paraíso (Images du Paradis), l’historien brésilien Sérgio 

Buarque de Holanda établit un parallèle entre les concepts généraux du paradis, tels qu’ils sont 

décrits dans la Bible, et toute une tradition littéraire classique gréco-romaine. C’est cette 

tradition, comme l’affirme cet historien, qui a engendré les bases du discours européen sur le 

Nouveau Monde, ce qu’il démontre à plusieurs reprises, à travers les récits de voyage. Les 

principales idées liées à cette mythologie sont que le Nouveau Monde représente le Jardin 

d’Eden : la nature y est luxuriante, son climat est toujours doux, la longévité de ses habitants 

est bien supérieure à l’européenne (ce que les anthropologues ont prouvé être faux) et la terre 

regorge de richesses matérielles à découvrir, tandis que la fertilité des sols garantit à l’être 

humain l’absence d’un travail pénible pour assurer sa survie. 

Dans ce cadre, figure la légende du « pays des Amazones ». Sérgio Buarque de 

Holanda dit que les théologiens médiévaux avaient placé le paradis dans un endroit accessible, 

quelque part sur la terre, et que les découvertes des nouvelles terres ont suscité le désir de le 

trouver. L’historien explique donc que le mythe des Amazones faisait partie de cet imaginaire, 

qui fut engendré par la cartographie conçue à l’époque et par les récits de voyages dans le 

Nouveau Monde. 

Plusieurs histoires sur les Amazones ont circulé dans toute l’Europe, à travers les 

romans de chevalerie, tels que ceux d’Amadis de Gaule, où elles apparaissent comme des 

femmes guerrières noires. Et, selon Sérgio Buarque de Holanda, « il ne fait aucun doute que les 

romans de chevalerie constituaient la lecture préférée et l’inspiration de nombreux conquérants 

espagnols »10. 

La région amazonienne a pris son nom au XVIe siècle, quand le gouvernement 

espagnol a organisé l’expédition de Gonzalo Pizarro (1502-1548) en 1541, en Amérique. 

L’expédition a quitté Cuzco au Pérou avec 220 Espagnols et 400 indigènes. Après de 

nombreuses pertes de vie et de biens, les soldats ont décidé de se séparer. Le militaire espagnol 

Francisco Orellana (1490-1550) a été chargé de demander de l’aide et de retourner au point de 

départ, pour sauver son supérieur, Pizarro. Ce voyage a été décrit par le Père Gaspar de Carvajal 

(1504-1584), chroniqueur officiel de l’expédition. Ce groupe fut le premier à descendre tout le 

fleuve Amazone, pour atteindre l’océan Atlantique, en 1542. Il est intéressant de noter 

                                                             
10 (Holanda 2002): 32 



qu’Orellana donnait des noms partout où il allait, tel un dieu qui découvre sa création. Ainsi, il 

a baptisé le grand fleuve Amazone de son propre nom. Cependant, parmi plusieurs disputes 

opposant les Espagnols aux indigènes de la région, Carvajal en a raconté une singulière, durant 

laquelle l’armée indigène était constituée de guerrières, qui se sont battues contre les espagnols. 

Un indigène qu’ils avaient emprisonné leur a signalé qu’il s’agissait d’une tribu de femmes 

guerrières, qui vivaient isolées de la compagnie des hommes, en les utilisant uniquement pour 

la procréation. 

Holanda souligne que l’adhésion à cette légende persisterait dans plusieurs 

chroniques de voyages postérieures, dans les récits d’aventuriers, mais aussi de scientifiques 

ayant voyagé en Amazonie plusieurs années plus tard. Ce qu’il est intéressant de retenir est que, 

à partir de ces récits de la colonisation américaine, les tropiques deviennent le lieu par 

excellence où le merveilleux coexiste très bien avec la pensée scientifique. 

Au début du XXe siècle, le Brésil se  disputait ses frontières en Amazonie, avec les 

pays voisins, Pérou et Bolivie. C’est dans ces circonstances que l’écrivain, journaliste, militaire 

et ingénieur Euclides da Cunha (1866-1909) voyagea dans la région, pour effectuer une mission 

diplomatique, au service du gouvernement de la Première République du Brésil (1889-1930). 

À partir de ce voyage de travail, l’écrivain a produit un volume important de textes, rapports et 

cartes sur cette région. À la fin des négociations, les traités signés ont élargi les frontières 

brésiliennes au-delà des limites précédemment établies par les trois pays. Cette expansion fut 

due à plusieurs facteurs, comme le développement de l’exploitation du caoutchouc, la 

colonisation du territoire par des Brésiliens et, surtout, les actions des armées locales 

brésiliennes, qui ont aidé la diplomatie brésilienne à obtenir ces résultats positifs. 

Il est important de signaler que l’activité d’homme d’État d’Euclides da Cunha n’est 

pas éloignée de ses ambitions en tant qu’écrivain. Dans ses écrits amazoniens, l’auteur réélabore 

une tradition séculaire de la littérature de voyage dans la région, l’actualise et l’interprète, en 

établissant sa propre perspective, en articulant le sens du national au concept de l’homme et de 

la nature, comme il l’avait fait dans son livre le plus connu : Hautes Terres (1902). 

En résumé, la représentation de l’Amazonie dans les textes d’Euclides da Cunha est 

basée sur deux axes principaux : les limites entre le réel et l’imaginaire (dans le sens qu’Edward 

Saïd applique à ce mot) et la notion de colonialisme interne, selon laquelle la région 

amazonienne est forgée comme espace de constitution de l’identité nationale. 

  



2.1. Étoile indéchiffrable 
 

Certains écrivains laissent derrière eux une œuvre et une vie irréprochables. Tel ne 

fut pas le cas d’Euclides da Cunha, qui a laissé à la postérité, en plus d’une œuvre monumentale, 

considérée comme un patrimoine culturel du Brésil, plusieurs pages du processus judiciaire qui 

a suivi sa mort. Il fut tué par l’amant de sa femme, en légitime défense, après avoir tiré sur lui 

plusieurs coups de pistolet sans succès. L’individu qui apparaît dans ces pages judiciaires est 

très différent de l’ingénieur judicieux, de l’auteur de lettres affables à ses amis et de 

l’intellectuel humaniste. Bref, les pages du procès nous révèlent une personnalité irascible, 

taciturne, ascétique et, à plusieurs reprises, simplement troublée et violente. Mais, comment 

concilier l’auteur de libelles contre l’injustice et la tyrannie, surtout dans ses écrits amazoniens, 

avec cette créature cachée, entrevue dans la correspondance de ceux qui le connaissaient ? 

Ou, pour poser la question d’une autre manière : serait-il possible de séparer 

l’homme de son œuvre, dans le cas d’un auteur dont le travail est très personnel et inspiré par 

des croyances et sentiments profonds? Prenons, par exemple, le cas des descriptions de la 

nature. Gilberto Freyre, dans sa biographie consacrée à l’écrivain, a remarqué combien la 

personnalité tourmentée de l’auteur se répercute sur les images qu’il décrit dans son œuvre. 

Freyre les a comparées aux tableaux morbides d’El Greco : 

 

Son narcissisme, déformant sa vision de la nature et des hommes de la terre. 

Déformateur, mais dans le sens d’accentuer la réalité qui l’entoure. Dans le sens de 

la styliser. Déformer dans le sens profond de l’art réaliste, seulement dans 

l’apparence violemment morbide d’El Greco.11 

 

Euclides da Cunha avait une répugnance pour la végétation tropicale et le paysage 

dans lequel occupaient une place prédominante le moulin à sucre, le gras, la rondeur, la richesse, 

la satisfaction, la douceur des formes. En revanche, ce sont, parmi les divers types physiques,  

les figures angulaires, squelettiques qui l’attiraient. 

Comme il est possible de le constater, l’apparence, dans l’œuvre  littéraire 

d’Euclides da Cunha, est quelque chose qui a toujours une valeur significative. La plupart du 

temps, il présente une destinée tragiquement tracée, sans qu’existe la possibilité d’une issue 

positive. Il définit le squelettique, le malsain, l’affamé, le malade du paludisme comme 

quelqu’un porteur d’une culpabilité, la culpabilité d’avoir été dépouillé de son humanité. 

                                                             
11 (Freyre 2011): 53 



Le critique Francisco Foot Hardman est l’une des rares personnes à avoir abordé 

directement le problème du texte « Étoiles indéchiffrables » figurant dans le livre qu’Euclides 

da Cunha a laissé sur l’Amazonie. Sélectionné par l’auteur lui-même comme le texte final du 

livre En marge de l’histoire (1909), cet article traite de l’étude d’une étoile d’un type différent, 

comme celle qui a guidé les trois rois mages au moment de la naissance de Jésus, dans les textes 

bibliques. L’écrivain décrit, dans ce texte, la façon dont la science a cherché, au cours des 

siècles, à trouver un modèle pour ces étoiles variables, qui soit capable d’expliquer leur 

existence. À la fin, l’auteur conclut sur l’impossibilité pour la science de tout expliquer. 

En effet, il est curieux qu’un tel texte ferme un livre d’essais sur l’Amazonie, dans 

lequel certains aspects présents dans les œuvres précédentes de l’auteur reviennent sous de 

nouveaux angles. Ainsi, Hardman établit un parallélisme entre ce que représentent, dans ce texte 

ces étoiles énigmatiques pour la science et le rapport entre la biographie de l’écrivain et son 

œuvre littéraire. 

 

  



2.2. Récits postcoloniaux: le voyage et la 

littérature dans la formation de l’imaginaire 

national 
 

Il s’avère nécessaire d’examiner certaines questions fondamentales concernant la 

formation de la littérature latino-américaine, qui ont un rapport direct avec le voyage, la science 

et le récit. En effet, surtout à partir du XVIIIe siècle, le discours scientifique acquiert un énorme 

pouvoir et la force de son influence peut être mesurée par sa présence dans la prose qui se 

développe en Europe à cette époque. Il suffit de citer des écrivains comme Daniel Dafoe (1660-

1731), Mary Shelley (1797-1851), Honoré de Balzac (1799-1850) et Charles Dickens (1812-

1870), mais, surtout, Émile Zola (1840-1902) et Eça de Queiroz (1845-1900). 

Dans le livre The Rise of the Novel (1957), le Britannique Ian Wat (1917-1999) 

affirme que le genre romanesque s’oppose à d’autres formes de récits, en raison de 

l’environnement favorable dans lequel il se développe en France et en Angleterre. 

Contrairement aux genres classiques, le roman ne visait pas à perpétuer la tradition et le 

mythique, mais à surveiller attentivement le temps et le lieu présents. La tradition de l’épopée 

fait place à l’originalité et l’authenticité (d’où le nom « novel », qui signifie « nouveau », en 

anglais). La science humaine se substitue aux dieux, puisque le roman « est l’épopée d’un 

monde abandonné par Dieu »12. Le roman est basé sur le discours scientifique. 

La force de la médiation du discours scientifique était telle, dans le cas de la 

littérature latino-américaine que, comme l’a noté Roberto Echevarría dans Myth and archives 

(1990), certaines œuvres en prose produites à cette époque ne prétendaient même pas être de la 

fiction13. Ce critique observe que deux types de récits se sont développés dans la région : ceux 

qui adoptent les modèles européens comme paramètres dialogiques (et sont donc indirectement 

médiatisés par la science) et ceux qui visent l’authenticité d’un récit véritablement national, 

dans un rapport direct avec les récits de voyages des scientifiques. 

 

[...] The most significant narratives, the ones that had a powerful impact on those 

that followed in the twentieth century, were not novels copied from European 

models, as Mármol’s14 and Isaacs’15 texts were, but issue from the relationship with 

                                                             
12 (Lukacs 2008): 85 
13 (Echevarría 2006): 12  
14 José Mármol (1917-1871), écrivain romantique argentin, auteur de plusieurs romans, dont  Amalia (1855), qui 

a été considéré comme le premier roman publié dans la langue du Rio de la Plata, une variante de l’espagnol, 

parlée en Argentine et Uruguay. 
15 Jorge Ricardo Isaacs Ferrer (1837-1895), romancier et poète colombien, auteur de María (1867), roman 

fortement influencé par les œuvres des Français Chateaubriand et Saint-Pierre. 



the hegemonic discourse of the period, which was not literary, but scientific. This 

is so, even, of course, in the case of some conventional Latin American novels, such 

as Cirilo Villaverde’s Cecilia Valdés (Cuba, 1880), which owed much to reports on 

slavery in Cuba that were cast in a scientific mold. Domingo Faustino Sarmiento’s 

Facundo (1845)16, Anselmo Suárez y Romero’s17 Francisco (1880), and Euclides 

da Cunha’s Os Sertões (1902) describe Latin American nature and society through 

the conceptual grid of nineteenth-century Science.18 

 

Dans le cas spécifique du Brésil, c’est précisément au moment de la formation de 

la fiction nationale, en particulier durant la période du Romantisme brésilien, au XIXe siècle, 

que le voyage scientifique servira de base préférentielle au développement de la littérature. 

Cependant, à la différence du narrateur de récits de voyages dont la formation s’est faite au sein 

du Bildungsroman européen, le narrateur du voyage scientifique est déjà formé, il ne cherche 

pas la connaissance en elle-même, il veut seulement élargir ce qu’il sait sur le monde. 

L’intérêt des auteurs latino-américains pour les récits de voyages scientifiques 

s’explique, selon Echevarría, par le fait que les jeunes empires mercantiles européens ont généré 

une image des tropiques associée à la nature et à la science, perspective devenue fondamentale 

pour la constitution de la prose latino-américaine. Ainsi, en cherchant la vérité plus intime du 

self national, capable d’établir un nationalisme propre, ces auteurs ont fini par reproduire la 

rhétorique impérialiste du moment. 

C’est à partir du dialogue entre les récits de voyages, le discours scientifique et la 

littérature, que la prose initiale brésilienne va participer à la constitution de l’identité nationale. 

Dans le prochain chapitre, est abordé un thème réunissant ces éléments, qui est le rapport entre 

la médecine et la littérature dans l’imaginaire national, à travers les récits de voyages de 

médecins de la Fondation Oswaldo Cruz en Amazonie, au début du XXe siècle. 

 

  

                                                             
16 Domingo Faustino Sarmiento (1811-1888), écrivain et homme politique argentin. 
17 Anselmo Suárez y Romero (1818-1878), romancier cubain considéré comme le fondateur de la prose de ce pays. 
18 (Echevarría 2006): 12  



2.3. Le corps en tant que centre d’intérêt: 

littérature et médecine dans les récits amazoniens 

d’Euclides da Cunha et d’Oswaldo Cruz 
 

Dans le roman Dom Casmurro (1899), de l’écrivain brésilien Machado de Assis, 

apparaît un personnage qui s’appelle José Dias, qui s’est d’abord fait passer pour un médecin 

homéopathe, ce qui lui a permis de rester comme « invité » permanent dans la riche famille du 

protagoniste, mais, qui a fini par avouer qu’il n’était pas médecin, tout en restant dans la maison, 

en raison de ses qualités de véritable adulateur. Il s’agit d’un personnage secondaire, mais ce 

détail est important, car il indique que l’homéopathie et la médecine « traditionnelle » n’étaient 

pas aussi éloignées l’une de l’autre qu’aujourd’hui. De plus, il était beaucoup plus utile d’avoir 

un homéopathe pour soigner les esclaves (c’est ce que fait José Dias, quand il arrive dans la 

famille), tandis que le médecin était réservé aux habitants de la maison principale de la 

propriété. Ce passage est également significatif d’un certain point de vue de la médecine et de 

ses praticiens pendant la seconde moitié du XIXe siècle,  au Brésil. Les médecins sont perçus 

avec un certain respect pour leur utilité, mais ils sont très encore éloignés des figures de sages 

missionnaires qui leur seront attribuées, au tournant avec le XXe siècle. 

En 1900, le Baron Pedro Afonso, qui dirigeait l’Institut Fédéral de Sérothérapie, a 

écrit au directeur de l’Institut Pasteur à Paris, le docteur Émile Roux, en lui demandant 

d’envoyer un technicien des vaccins à Rio de Janeiro. Etant donné qu’aucun Français n’était 

intéressé par ce poste, le docteur Roux a suggéré le nom d’un Brésilien qui avait été formé à 

l’Institut Pasteur à Paris : le médecin Oswaldo. Ce fut le début d’une carrière couronnée de 

succès: en 1902, il transforma l’institut brésilien en Fondation Oswaldo Cruz et, en 1903, devint 

Directeur de la Santé Publique (l’équivalent de l’actuel Ministère de la Santé). Ainsi, c’est à ce 

titre qu’il voyageait en Amazonie. 

À cette époque, le statut provisoire des frontières de la région s’étendait aux gens 

qui vivaient en Amazonie : les personnes employées pour l’extraction du caoutchouc dans la 

forêt, ainsi que les indigènes, utilisés comme main-d’œuvre, étaient très affectés par les 

nouvelles maladies, contractées au contact avec les étrangers qui avaient immigré pour 

travailler dans la région. Les médecins de la Fondation Oswaldo Cruz ont voyagé à plusieurs 

occasions en Amazonie, au début du XXe siècle. Ils ont rapporté plusieurs documents de ces 

voyages, tels que des rapports scientifiques, articles, lettres, images, etc... qui, à bien des égards, 

complètent les textes d’Euclides da Cunha portant sur cette région. 



D’une manière générale, ces récits présentent une nouvelle perspective, par rapport 

aux récits des scientifiques européens qui ont visité cette région. La rhétorique mettant en avant 

les problèmes entourant les divers degrés de métissages, considérés comme source de 

dégénérescence, commençait à être substituée par la dénonciation du manque de soins 

médicaux et de droits civils, auquel ces populations étaient confrontées. Même si les textes 

d’Euclides da Cunha et ceux de ces médecins ont des objectifs différents, il est intéressant de 

les rapprocher, car il existe chez eux une nuance de focalisation du discours scientifique sur la 

question de la race et aussi les besoins du corps, comme le principal obstacle pour que le pays 

produise des individus capables de devenir des citoyens. 

Enfin, les récits de voyages de l’écrivain Euclides da Cunha et du médecin Oswaldo 

Cruz révèlent un pays divisé, dans lequel la nature, l’homme et la terre sont représentés comme 

l’image de la décadence et de la stagnation. Ainsi, au cours du XIXe siècle et durant les 

premières décennies du XXe, à l’époque de la Première République du Brésil, il est important 

de remarquer que la médecine sort d’une sphère d’activité strictement pratique pour devenir un 

élément clé de l’identité nationale. 

 

  



2.4. L’Amazonie d’Euclides da Cunha comme Lieu 

de mémoire 
 

Le concept de lieux de mémoire fut principalement défini par l’historien français 

Pierre Nora. Selon lui, les lieux de mémoire supposent le maintien de la mémoire populaire, 

collective et culturellement organique et vivante, dans une relation dialectique perpétuelle avec 

le temps présent, par opposition à une notion individuelle et généalogique du discours 

historique. En ce sens, la mémoire et l’histoire seraient deux concepts qui s’opposent, alors que 

la mémoire est liée au présent, l’histoire serait pour sa part la représentation du passé. Les lieux 

de mémoire, comme on peut le noter, représentent une interaction réciproque entre l’histoire et 

la mémoire, la raison et le symbolique. 

Dans le cas du Brésil, l’Académie Brésilienne des Lettres est un lieu de mémoire. 

Mais, c’est également le cas de la petite tente de la ville de São José do Rio Pardo, dans laquelle 

l’écrivain Euclides da Cunha aurait écrit son livre le plus célèbre, Hautes Terres. L’endroit est 

aujourd’hui un point de visite touristique de la ville et a été répertorié comme patrimoine 

culturel du Brésil par le ministère de la Culture brésilien. 

De la même manière, les textes amazoniens de l’écrivain, situés dans une zone de 

contact entre la mémoire individuelle et collective et le discours historique, sont un bon exemple 

de lieu de mémoire, au sens où ces écrits dialoguent avec le présent. À ce sujet, examinons 

l’article « Mon pays est droit et haut comme les palmiers », écrit à propos d’un épisode du 

voyage de l’écrivain en Amazonie. L’auteur relate les événements d’un dîner donné en 

l’honneur des deux commissions : brésilienne et péruvienne. En arrivant sur les lieux, il observa 

que l’endroit était décoré uniquement de plusieurs drapeaux péruviens. Il remarqua alors que la 

salle était décorée de palmiers verts et jaunes – les couleurs du drapeau brésilien. C’est à ce 

moment-là qu’il fit le discours, dans lequel il remercia ses hôtes d’avoir décoré toute la salle 

avec les couleurs du Brésil et prononça la célèbre phrase : « mon pays est droit et élevé comme 

les palmiers ». Alors, il a pris un symbole, l’arbre typique des tropiques, qui fascinait les 

voyageurs étrangers au point d’être identifié à la région, et en a inversé le sens : ce n’est pas le 

Brésil, un pays tropical, qui est identifié à l’arbre à palme, mais à l’inverse, l’arbre qui 

représente les valeurs du pays : la souveraineté, l’esprit rectiligne, la force, etc. Il y a plusieurs 

exemples de ce type dans ce chapitre. 

Enfin, l’appréhension cartographique du monde par certains auteurs qui ont 

travaillé à la limite entre la littérature et la science, comme ce fut le cas d’Euclides da Cunha, a 

non seulement engendré une nouvelle perception, mais aussi une nouvelle représentation du 



réel. Dans ce cas spécifique, il est clair que l’auteur déconstruit les images de l’Amazonie telles 

qu’elles avaient été représentées pendant des siècles, pour offrir une perspective diversifiée, 

établissant une relation dialectique entre l’Histoire et la mémoire, précisément dans ce qui 

définit le lieu de mémoire. 

  



2.5. Littérature et mémoire dans la topographie 

nationale: désir d’immortalité 
 

Ce chapitre aborde la relation entre mémoire et Histoire, dans la fondation de 

l’Académie Brésilienne des Lettres. Fondée en 1897 par un groupe d’écrivains, l’Académie 

brésilienne était basée sur le modèle de l’Académie Française. Cependant, l’Académie 

brésilienne possédait certaines spécificités, ainsi l’institution créerait un lexique annuel critique 

du portugais brésilien, durant des séances ouvertes au public (contrairement à l’Académie 

Française) et, de plus, parmi les 40 membres  constituant l’Académie, figuraient 20 « membres 

correspondants » étrangers. Par exemple, Émile Zola, qui n’a jamais été élu à l’Académie 

Française, était membre correspondant de l’Académie brésilienne. 

Ainsi, bien qu’ayant été inspirée par le modèle français, l’Académie Brésilienne des 

Lettres (ABL) a acquis des contours locaux adaptés à la réalité nationale. La principale 

distinction entre l’Académie brésilienne et celle française fut la détermination spécifique de 

l’ABL d’élire seulement des membres dont l’œuvre appartenait à l’un des genres de la 

littérature, ou présentait une valeur littéraire, si elle était située en dehors de ces genres. Il y 

avait donc un empêchement qui n’existait pas dans l’Académie française et cette limitation, 

durant les premières années, a suscité divers débats sur l’acceptation de membres en dehors de 

la sphère littéraire. Enfin, le modèle français serait imposé par l’entrée de personnes qui, bien 

que n’étant pas des écrivains, apportaient prestige et notoriété à l’Académie par leur travail dans 

d’autres secteurs. 

L’une des premières personnes appartenant à cette catégorie fut précisément le 

médecin Oswaldo Cruz, élu le 11 mai 1912. Le médecin n’avait publié aucune œuvre qui ne 

soit pas strictement scientifique. Dans le compte-rendu de la session qui a élu Oswaldo Cruz, 

on voit la difficulté que cette candidature a suscitée. À travers ces documents, on peut voir le 

souci des premiers chercheurs d’établir un domaine littéraire national clair et défini. D’autre 

part, il était important pour l’existence de l’Académie, qu’elle abrite des noms célèbres de 

l’époque,  comme ce fut le cas du médecin Oswaldo Cruz. 

D’autre part, certains biographes du médecin ont attribué ce désir d’être 

immortalisé dans l’Académie Brésilienne des Lettres au fait que son mentor spirituel – Louis 

Pasteur – avait été membre de l’Académie Française. 

Ainsi, il est possible de constater que l’Académie Brésilienne des Lettres a joué un 

rôle de premier plan dans le développement d’un champ littéraire dans ce pays et que, bien qu’il 

ait été calqué sur le modèle français, il a acquis ses propres contours, avec des spécificités 



nationales. L’une des questions très importantes à l’époque, par exemple, était l’unification de 

la langue portugaise parlée au Brésil, c’est à cette même époque que dans le nom du pays le 

« Z » a été remplacé par le « S ». Ainsi, dans la pratique, les fondements de l’identité nationale 

ont été établis : langue, littérature, histoire et historiographie. Pour devenir une institution 

mémorable, l’Académie a accordé une grande importance à la confection de statues, 

l’attribution d’honneurs, de prix, de publications, de noms de rue. Peu à peu, les membres de 

l’Académie ont donc commencé à occuper la topographie nationale avec des statues, des bustes, 

des noms de places, des plaques de rue. Aujourd’hui, Euclides da Cunha est une municipalité 

de l’état de Bahia, au Brésil, et le toponyme de 327 rues dans le pays. Machado de Assis a donné 

son nom à près de 400 sites, à travers le pays ; Oswaldo Cruz est le toponyme de nombreuses 

rues brésiliennes et même d’une rue à Paris, dans le seizième arrondissement. 

 

  



3. LITTÉRATURE ET IMPÉRIALISME CHEZ 

EUCLIDES DA CUNHA 

 

En ce qui concerne l’écrivain brésilien Euclides da Cunha, il existe un problème, 

qui a été analysé de différentes manières par les critiques : il s’agit de l’adhésion de l’auteur à 

ce qui peut être considéré comme le projet impérialiste de la République brésilienne par rapport 

à l’Amazonie. L’écrivain a voyagé dans la région, au service du ministère des Affaires 

Étrangères, pour permettre la démarcation des frontières nationales et par conséquent, le 

développement du projet colonisateur d’exploitation de la nature et des populations qui y 

vivaient. 

Cependant, l’homme d’État qui a voyagé dans la région était également un 

intellectuel qui se préoccupait de la direction de la république brésilienne à ses débuts. Dans 

cette perspective, est analysée, dans ce chapitre, la production amazonienne d’Euclides, à la 

lumière de la pensée des écrivains qui ont travaillé sur la relation entre culture et impérialisme, 

comme le Français de la Martinique Frantz Fanon. 

En conclusion, la révision des processus coloniaux en Amazonie, révèle plutôt une 

analyse critique envers l’entreprise coloniale, que l’adoption inconditionnelle des concepts 

impérialistes, dans une vision très précise sur les conditions d’exploitation des populations 

autochtones. 

  



3.1. L’expression amazonienne d’Alberto Rangel 

dans Inferno verde (Enfer vert) 

 

L’écrivain, journaliste, historien et diplomate Alberto Rangel est contemporain et 

ami d’Euclides da Cunha. Il a travaillé en Amazonie au début du XXe siècle, en tant que 

secrétaire du gouvernement local de l’Etat de l’Amazonas, au Brésil. Son livre le plus connu 

est le recueil de chroniques publié sous le titre d’Inferno Verde (1908) (Enfer Vert), dont 

l’avant-propos a été écrit par Euclides da Cunha. Cependant, il a rédigé plusieurs autres livres 

sur cette région, qui ne sont pas très connus. Un autre aspect moins exploré de cet écrivain est 

celui d’historien de l’époque impériale au Brésil. Dans cette optique, il a publié plusieurs livres 

sur la famille royale, entre autres la correspondance entre l’empereur D. Pedro et sa maîtresse, 

la Marquise de Santos, la biographie du mari de la princesse du Brésil, le Conde d’Eu et un 

livre sur l’éducation de l’empereur, qui fut abandonné par son père, qui est retourné au Portugal 

et a laissé l’enfant pour gouverner la colonie, ainsi que plusieurs autres œuvres. 

Alberto Rangel a passé quatre ans dans la région amazonienne, de 1900 à 1905, où 

il a occupé des postes dans les Bureaux des Terres, des Mines, de la Navigation et de la 

Colonisation au sein du gouvernement de José Nery Silvério et en tant que secrétaire d’État 

dans la gestion d’Antônio Constantino Nery, qui a succédé à son frère au gouvernement de 

l’État d’Amazonas, en 1904. 

Dans le livre Brève histoire de l’Amazonie, l’écrivain brésilien Márcio de Souza dit 

que c’étaient les propriétaires des plantations de caoutchouc, appelés « colonels », à cause des 

armées privées qu’ils avaient chez eux, qui fixaient les règles locales, à travers un type de 

féodalisme tropical, ayant une apparence victorienne. Selon Souza, cette famille Nery était 

représentative de ces puissants propriétaires, qui avaient été écartés du pouvoir par l’avènement 

de la République et la nomination de divers intervenants envoyés par le gouvernement central 

du Brésil. Le dernier de ces intervenants, le gouverneur Eduardo Ribeiro, fut retrouvé mort, 

pendu, dans des circonstances jamais complètement élucidées. 

Alberto Rangel a donc travaillé pour les représentants de ces grands propriétaires, 

les Nery, avec lesquels il n’a pas été en bons termes. Après avoir démissionné, il est parti vivre 

en Europe et a écrit le livre Enfer Vert, dans lequel, à plusieurs reprises, il dépeint ces 

oligarchies locales comme le grand mal qui affectait la région. 



3.2. Tourisme et littérature: le voyage sentimental 

de Mário de Andrade en Amazonie 

 

En 1927, l’écrivain, critique d’art, ethnologue et musicologue brésilien Mário de 

Andrade (1893-1945) se rend en Amazonie avec trois amies. En général, ses voyages à travers 

le pays ont constitué des sources d’informations et d’inspiration importantes pour l’écrivain, 

qui a consacré sa vie à la connaissance et à l’appréciation de la culture nationale. C’est donc 

dans ce double objectif qu’Andrade est parti de São Paulo, où il vivait et travaillait en tant que 

professeur au Conservatoire de Musique, aux confins de la forêt amazonienne. Il a voyagé tout 

au long de la côte du Brésil, jusqu’à Belém, au Pará. Puis, en suivant les cours d’eau de la 

région, tels que l’Amazone, le Negro, le Solimões et le Madeira, il atteignit le Pérou et la 

Bolivie. 

Pendant le voyage, il a partagé son temps entre le travail de révision d’un livre, la 

rédaction d’un journal de voyage, qui sera en partie publié par un journal de São Paulo, la 

réalisation de centaines de photographies, la collecte de données sur le folklore et les coutumes 

locales et l’enregistrement des aspects de la vie dans cette région, ainsi que la création d’un 

récit de fiction impliquant ses trois amies, qui serait publié à titre posthume. 

Avec le vaste matériel qu’il avait recueilli en Amazonie, il avait même prévu de 

publier un récit de voyage, projet qui l’a occupé durant un peu plus d’une décennie, mais qui  

ne fut                                                                                                                    jamais achevé. 

Lorsque l’écrivain mourut subitement, à l’âge de 51 ans, le livre envisagé avait déjà un titre et 

une préface. Le titre serait : « L’apprenti touriste : un voyage en  Amazonie, pour se rendre au 

Pérou, en passant par le Madeira en Bolivie, jusqu’à Marajó ». Les documents qu’il a laissés ne 

furent publiés que plusieurs années après sa mort, dans les années 1970, par des chercheurs 

brésiliens. 

En 1923, Mário de Andrade acquiert une caméra Kodak et s’abonne à plusieurs 

magazines d’art. Pendant son voyage en Amazonie, il a produit plus de 500 clichés 

photographiques. Dans ce chapitre, les documents produits par l’écrivain durant son voyage 

sont analysés, par rapport au projet global esthétique de Mário de Andrade.  



3.3. Le réel traumatique dans les romans de Milton 

Hatoum 

 

Le travail de l’écrivain Milton Hatoum présente un ensemble cohérent dont on peut 

affirmer qu’il est fortement marqué par les aspects tout à la fois mémorialistes et identitaires. 

Né en 1952 à Manaus, Hatoum a publié, à ce jour, quatre romans, une nouvelle, un livre de 

chroniques, d’autres d’histoires courtes, ainsi que des traductions et divers articles. Depuis son 

premier roman, Récit d’un certain Orient (1989), l’auteur a attiré l’attention des lecteurs et de 

la critique. Il a reçu le prix Jabuti de la meilleure fiction, la plus prestigieuse récompense 

littéraire au Brésil. En ce qui concerne la présence d’Hatoum dans d’autres pays, il suffit de 

mentionner qu’il a été traduit dans 16 langues, surpassant des auteurs nationaux classiques, 

comme Machado de Assis, publié dans 14 langues et João Ubaldo Ribeiro, traduit dans 13 

langues étrangères. 

Le fait qu’il soit considéré comme un auteur d’une région périphérique du Brésil et 

qui a obtenu une reconnaissance nationale et internationale s’avère être un facteur important 

pour l’analyse de l’œuvre de cet écrivain, au sens où, dans le projet esthétique de Milton 

Hatoum, il y a l’intention d’instaurer un dialogue avec le canon mondial, bien qu’en demeurant 

centré sur une région : le Brésil et plus particulièrement, l’Amazonie. 

À cet égard, Milton Hatoum travaille dans le sens opposé de celui d’autres auteurs 

contemporains brésiliens qui se sont consacrés à la production d’une œuvre éloignée de 

l’identité nationale. Il existe quantité de livres qui se passent dans d’autres pays et abordent 

d’autres cultures, ou qui dialoguent avec d’autres formes d’expressions non-littéraires, ou avec 

une forte expérimentation formelle, ce qui suggère un public de lecteurs cosmopolite, peut-être 

davantage accoutumés avec une expression esthétique moins orthodoxe que le lecteur 

conventionnel. 

Cependant, le projet de Milton Hatoum est plutôt lié aux questions ayant tout à la 

fois trait à la mémoire et à l’identité (individuelle et nationale). Dans ce contexte, il faut 

souligner la forte dialectique existant entre la littérature d’Hatoum et les récits de voyages. 

Bien que les époques et les projets soient variés, dans la littérature de Milton 

Hatoum, il existe la nécessité d’expliquer l’Amazonie, sa culture et son histoire, en particulier 

l’âge d’or du développement de la région, durant la période de l’exploitation du caoutchouc, ce 

qui a poussé les ancêtres de l’écrivain à émigrer du Liban vers la forêt amazonienne. 



En ce qui concerne le projet esthétique de l’auteur, Hatoum présente une 

accumulation de ruines : la famille, la maison, l’espoir, l’économie du pays, etc... Dans cette 

perspective, il n’y aurait qu’une possibilité qui se réalise par le biais de l’écrit, c’est-à-dire, par 

la réactivation de la mémoire, dans laquelle l’expérience pourrait être appréhendée. Et les 

nombreuses ressources utilisées par l’auteur dans la construction du récit – d’ordre 

d’autobiographie, de fictionnalisation du réel, etc... sont toutes en rapport avec cette entreprise 

mémorialiste. 

  



3.4. Récits d’Amazonie : du Carnaval à la 

littérature 

 

Dans ce chapitre, sont analysées plusieurs sambas de carnaval qui sont situées en 

Amazonie. Non seulement cette dernière fascine les voyageurs, les aventuriers et les hommes 

de science, mais elle a également été une source d’inspiration des « directeurs de samba », ces 

personnes embauchées par les écoles de samba au Brésil, au même titre que le directeur 

artistique d’un opéra. Ces professionnels sont responsables de l’adaptation des thématiques 

choisies dans les défilés de carnaval, par tous les membres de l’école de samba, ainsi que du 

design des costumes et des pièces de scènes, qui sont les grandes allégories, développées tout 

au long de l’avenue. Cependant, alors que l’opéra se compose de plusieurs pièces musicales et 

récitatives, le défilé du carnaval repose pour sa part sur une seule chanson : le « samba-enredo » 

(samba-récit). La particularité de cette pièce musicale est qu’elle est la seule catégorie qui reçoit 

deux notes dans l’évaluation faite par les membres du jury, dans le concours qui a lieu pendant 

le défilé : il y a une note pour la musique et une autre pour les paroles de la chanson. La raison 

est que le « samba-récit » est un récit musicalisé, non seulement il sert de musique qui 

enthousiasme les spectateurs et participants (comme cela se passe dans les autres genres de 

carnaval, par exemple), mais il faut surtout raconter une histoire. 

Ainsi, la samba peut être appréhendée simultanément en tant que pièce musicale et 

littéraire. À partir de ces prémices, diverses chansons qui abordent le thème de l’Amazonie ont 

été analysées dans ce chapitre de la thèse. 

 

 

3.5. Daniel Munduruku: une perspective 

auto-ethnographique 

 

Parmi les représentants de la littérature brésilienne indigène actuelle, Para Daniel 

Munduruku est l'un des plus actifs, car il a été lancé comme écrivain en 1996 avec le livre 

Histoires indiennes, en adoptant le nom de famille du peuple auquel il appartient, qui lui a été 

ajouté à son nom de baptême, Monteiro Costa. La plupart des cinquante livres qu'il a écrits sont 

consacrés à la culture et à l'histoire autochtones,  et adaptés aux enfants et aux jeunes, à quelques 



exceptions près. Récompensé comme auteur au Brésil et à l'étranger, son livre d’histoires 

courtes intitulé Voix ancestrales : dix histoires indiennes (2016) a reçu le Jabuti du meilleur 

livre de jeunesse, le prix littéraire le plus prestigieux du pays. Son livre Mon grand-père 

Apolinário: un plongeon dans la rivière de ma mémoire (2001) a été récompensé par l'Unesco 

dans la catégorie Littérature pour enfants et adolescents sur la question de la tolérance. Licencié 

en philosophie, titulaire d’un doctorat en Éducation de l'Université de São Paulo, il a travaillé 

pendant dix ans en tant qu’éducateur social pour la pastorale du mineur de São Paulo, une entité 

de l'Eglise catholique dont la mission principale est de soutenir les enfants et les jeunes en 

danger. 

Il est important de noter que la trajectoire de Daniel Munduruku est intrinsèquement 

liée à l’activité des missions catholiques dans des communautés périphériques du Brésil, y 

compris les villages indigènes et les régions urbaines les moins favorisées, où de nombreux 

travailleurs originaires de tribus s’y sont installés, comme ce fut le cas du père de Munduruku, 

qui était menuisier et vivait avec sa famille à la périphérie de Belém, au Pará. Selon Daniel 

Munduruku, il était le troisième fils du couple, mais le premier né en dehors du village indien. 

C’est grâce à des prêtres que Daniel Munduruku a bénéficié de tout son 

enseignement primaire et secondaire, à l'École du Travail salésienne de Belém (PA), qui, selon 

le site de l'institution, est un travail social maintenu par la Mission Salésienne d’Amazonie 

(ISMA), membre de l’Action sociale salésienne au Brésil, « ayant pour mission d’éduquer, 

d’évangéliser et d’aider les adolescents et les jeunes en situation de vulnérabilité sociale ». Il 

est diplômé en tant que graphiste, métier qu'il n'a jamais pratiqué. Munduruku a rapidement 

trouvé sa vocation didactique, en consacrant une grande partie de sa vie à travailler avec des 

mineurs. À la fin des années 1970, il est entré au séminaire pour devenir prêtre, mais après six 

ans d'études, il a abandonné l'idée, en 1985,  lorsqu'il a décidé de se consacrer à la recherche et 

au travail avec les communautés amérindiennes. Plus tard, toujours avec le soutien des prêtres 

salésiens, il a déménagé à São Paulo où il a poursuivi ses études. Il est actuellement directeur 

de l’institut UKA - Maison des connaissances ancestrales -, une organisation non 

gouvernementale qui travaille sur des projets éducatifs visant à sauvegarder et à diffuser les 

cultures autochtones au Brésil. 

Le projet littéraire de Daniel Munduruku reflète donc ce parcours personnel et 

professionnel, en configurant une littérature engagée dans une mission : redécouvrir le récit 

national officiel pour y intégrer la perspective amérindienne. 

À cet égard, Daniel Munduruku est le représentant d’une génération d’écrivains 

brésiliens appartenant à plusieurs groupes ethniques autochtones, qui cherchent à créer un 



espace de dialogue à travers le domaine littéraire. En plus de Munduruku, on peut citer d'autres 

écrivains de premier plan, dans ce panorama : Eliane Potiguara, professeure et fondatrice du 

Réseau Grumin, consacré aux femmes autochtones, auteur de livres pour adultes et pour 

enfants; Cristino Wapixana, coordinateur d’un réseau d’écrivains et d’artistes autochtones; 

Yaguarê Yamã, écrivain, géographe, enseignant et illustrateur, auteur de quinze livres; Olivio 

Jekupê, du peuple guarani, auteur de plusieurs livres; Lia Minapoty, activiste de la cause 

indigène et auteur du livre Avec la nuit, le sommeil (2011), entre autres. 

C'est à cette perspective historique de la rencontre de deux mondes que renvoie le 

cas de l'écrivain Daniel Munduruku. Né à la périphérie de la ville, loin du village, pris en charge 

par une institution éducative catholique qui s’occupe d’une partie des Brésiliens auxquels sont 

refusés les droits de pleine citoyenneté de l’Etat national, il utilise les outils à sa disposition -  

sa propre histoire - pour établir une zone dialectique entre ces deux cultures, celle du monde 

non autochtone et celle de son peuple ancestral. Au lieu de simplement célébrer la tradition et 

les mythes indiens, ses récits trouvent toujours un espace pour insérer des éléments qui font 

référence à cette rencontre problématique. 
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